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Traitement des névralgies et du rhumatisme mus-
culaire par le bicarbonate de potasse et le bicar
bonate de soude, par le Dr J. M. Blackerby, (Traduit du
Therapetilic Gazette, Mai 1882).

Depuis plusieurs années, j'ai employé le bicarbonate de
potasse et de soude dans le traitement des névralgies et du
rhumatisme musculaire, et toujours avec un succès marqué.
Si l'on me demande pourquoi ces deux médicaments sont si
efficaces dans le traitement des névralgies, je répondrai que
pendant longtemps, mon expérience à ce sujet n'a été qu'empi-
rique. Souvent, j'ai dû prescrire ces médicaments, soit seuls, soit
combinés ensemble, contre certaines maladies requérant un
traitement alcalin et aceom)agnées de névralgie ou de rhu-
inatisme musculaire et j'ai constaté que vers la fin de la mala-
die et souvent même avant cela, l'affection concomittante
(névralgie ete) était guérie ou du moins améliorée. Je résolus
alors d'approfondir le modus operan.di de cette médication et
bientôt une occasion favorable se présenta. Il s'agissait d'une
femme d'un certain rige et affectée de névralgie trifaciale.
Comme cette malade était exposée à de piquantes attaques de
cette maladie elle désirait avoir un remède qui put, si non la
guérir, (lu moins soulager ses souffrances.

Mon examen nunitieux nie fit découvrir chez cette femme
les pairticularités suivantes:

Pouls ferme, dur et violent, 98 àl la minute ; langue large et
couverte d'un enduit léger mais pâteux; les muqueuses bue-
cale, nasale et oculaire étaient pâles. Les yeux larmoyants.
L'urine <le couleur fbncée, en petite quantité et très ammoni-
acale. Intestins assez réguliers, selles argileuses et quelquefois
brunes. érachats épais et v-isqueux. Voyant cela je commen-
çai le traitement en prescrivant ce qui suit:

R ]lic.-rb. Pot............................. .,......
' Soude.....................................

Mêlez et pulvérisez.
Je fis prendre une cuillerée à thé de ce mélange, dans un

verre d'eau froide, et répéter la dose toutes les six heures. A
ma visite le lendemain je trouvai la malade entièrement sou-
lagée. Je cherchai alors à m'expliquer comment s'était opéré
la guérison. A mon avis, il semble évident qu'il y avait ici
suracidité du sang. Apròs cela on devait se rendre compte du
résultat obtenu.

Je résolus alors de continuer mes expériences lorsque l'oc-
casion se présenterait.


